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Cette reflexion redigee au

debut mars 2003, avant donc
le declenchement des Operations

anglo-americaines contre

l'Irak garde toute sa

valeur et son interet pendant
la periode de conflit, meme

apres le cesser-le-feu, meme
si la phase de reconstruction

du pays de Saddam

Hussein avait commence.
La RMS, mensuel aux petits

moyens, doit faire effort sur
la reflexion et l'analyse fondee

sur le recul par rapport
ä l'actualite immediate.

(Redaction)

A Propos du rapport Bergier (4) 59
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II m'en coüte de briser, ä

mon modeste niveau, la belle
unanimite qui s'est faite autour
d'une possible guerre en Irak.
La cause est entendue: il faut
maintenir la paix ä n'importe
quel prix. Tous sont d'accord
de l'extreme gauche ä l'extreme

droite, en passant evidemment

par l'Eglise. Un
rassemblement des trois grandes
religions monotheistes ä la colle-

giale de Berne cette semaine

est alle jusqu'ä proclamer:
«Aucun argument religieux ne

saurait legitimer la guerre.» Ce

qui rend le debat difficile en

ces jours est cette proposition
martelee jour apres jour selon

laquelle la guerre constitue une

impossibilite morale absolue:

celui qui prend un risque de

guerre ne peut etre qu'un
dangereux fanatique, un dement ou

pire un individu porte par de

sordides interets economiques.
Aussi lorsque le va-t-en-guerre

G. Bush evoque ses sentiments
chretiens, une bonne partie de

l'Europe lui rit-elle au nez.

Le philosophe Jan Marejko a

ose rappeler que «le nazisme
est le fruit du pacifisme europeen

qui a culmine dans les
aecords de Munich en 1938.

il vaut mieux prendre un risque
de guerre plutöt que de s'ae-
crocher ä tout prix ä la paix. En

effet, prendre ce risque peut,
finalement, mieux garantir la paix

que toutes les mesures soi-disant

preventives qu'on peut
prendre. Si les Europeens
avaient aeeepte un tel risque
devant la montee du nazisme, il
n'y aurait probablement pas eu
de Deuxieme Guerre mondiale
et la Shoah aurait ete evit.ee.»

L'argument, meme si la
Situation internationale a change,
a le merite de faire refiechir.
Voulons-nous la paix ä n'importe

quel prix, sous n'importe
quelles conditions. Lideal
pacifiste inconditionnel de la
non-violence est-il moralement
responsable? Notre epoque,
malgre les protestations reite-
rees de bonne volonte et de

vertu, est l'ere des carnages,
c'est l'epoque oü l'on releve
les genoeides les plus meur-
triers et les deplacements forces

de populations les plus
gigantesques. Une teile Situation
en appelle ä la responsabilite
de ceux qui detiennent la
puissance et la force. On refuse de

tuer par les armes, mais on
peut tuer par des attitudes, par
des silences, par des abandons.

N'y aurait-il pas dans la theorie
non-violente une sorte de
curieux postulat de I'innocence

<MSN
-2003 3



Editorial

fonciere de la nature humaine;
cela se tradu irait par une fuite
devant la violence de l'homme
qui ne cesse de 1'animer et de

le mettre en danger. L'origina-
lite de la position chretienne
classique allant de saint Augustin

ä Calvin, en passant par
Saint Thomas d'Aquin n'est

pas de vouloir faire disparaitre
la guerre en declarant toutes les

guerres injustes; eile est de

prendre les hommes tels qu'ils
sont, mais sans les abandonner
ä leur sauvagerie guerriere: il

s'agit de rendre conciliable
1'ideal de pacification des

rapports humains en Christ et la

necessite - le devoir! - des
autorites politiques de juguler la
violence en recourant au glaive,

pour reprendre le terme de

l'apötre Paul. L'autorite exerce
une fonction policiere et
militaire. Cette fonction fait partie
du cycle de l'histoire du monde,

pas davantage; il ne s'agit
ni de la diaboliser ni d'en faire
un eloge immodere.

La fonction de l'autorite est
la sauvegarde de la securite
generale; fonction qui consiste ä

assurer ä chacun un cadre de

vie oü le droit et l'integrite
physique et morale sont respec-
tes. Le but ä atteindre est la

paix, mais pas ä n'importe quel
prix ni sous n'importe quelles
conditions.

II n'appartient pas aux autorites

civiles de transformer le

monde ä l'image de 1'ideal chretien,

mais par leur action elles

peuvent, soit nuire au Royaume

du Christ, soit en favoriser
le developpement. L'utilisation
de la force est necessaire quand
les conditions necessaires ä une
veritable humanisation de l'homme

ne sont plus remplies.

Notre Europe, qui ne sait

plus que faire de son heritage
religieux, cherche ä s'epargner
une demarche spirituelle. La
voie politique ne peut qu'en-
rayer le mal et non l'eradiquer.

II ne suffit pas de proclamer ä

l'aide de Slogans et de manifestation

sa volonte de voir le

monde en paix et de fermer les

yeux sur les exactions de ty-
rans sanguinaires. II faut edifier

les conditions d'une teile

paix, qui n'est possible que
clans une coordination du
travail de l'Etat et de l'Eglise, les

pöles de la force et du travail
de la vie spirituelle.

Ainsi mieux vaudrait
certainement reprendre la reflexion
sur les conditions d'une guerre
juste plutöt que de se bioquer
sur une ideologie qui n'est pas

sans danger. Une paix veritable
se construit sur une coexistence
exigeante de l'amour et de la

justice, sans rien sacrifier de

ces deux Clements.

Capitaine aumönier
Yvan Bourquin

8 mars 2003

' Pasteur ä la paroisse reformee de Porrentruy et aumönier au regiment d'infanterie 8. Ce texte a paru dans

Le Quotidien jurassien du 8 mars 2003.

Assemblee des delegues de la Societe suisse des officiers

L'assemblee des delegues aura lieu le samedi 24 mai 2003, de 10 h ä 15 h, ä

Landquart au Plantahof. Avant la partie administrative dont l'ordre du jour est traditionnel, la

conseillere aux Etats Evelyne Widmer-Schlumpf, chef du Departement des finances et des

affaires militaires du canton des Grisons, fera un expose. Puis le chef de l'Etat-major
general, le commandant de corps Christophe Keckeis fera un Tour d'horizon de la Situation

actuelle.
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